
Parabole des dix vierges
« Écoutez, voilà à quoi va ressembler le Royaume de Dieu lors de mon retour, » leur dit aussi Jésus. 
Les disciples dressent l’oreille. Ils savent que Jésus va leur raconter une histoire passionnante, une 
« parabole ».

« Ce sera comme la préparation d’une grande fête ! » leur dit-il. Mais pas n‘importe laquelle ! 
Imagine une fête qu’on prépare longtemps à l’avance et qui réunit beaucoup de monde de ta famille, 
autour d’un événement spécial. À ton avis, à quelle sorte de fête je pense ? (Laissez les enfants 
répondre) A un mariage, oui ! Certains préparent leur mariage pendant des mois, même une année, 

tellement ils se réjouissent et veulent que la fête soit réussie.

A l’époque de Jésus, un mariage était encore plus grandiose qu’aujourd’hui. On invitait tout le village et on festoyait pendant 
sept jours ! Quelle ambiance ! Mais avant le mariage, il se passait quelque chose d’important. Le marié allait chercher sa 
future épouse. On ne savait pas exactement quand il arriverait dans la maison de sa fiancée. C’était le soir ou la nuit car en 
Israël, il fait trop chaud la journée pour faire la fête. Les meilleures amies de la fiancée étaient là. Elles jouaient un rôle très 
important : elles devaient aller à la rencontre du fiancé et dans l’obscurité le conduire avec leurs torches vers sa fiancée. On 
appelait ces jeunes filles « les vierges de la fiancée ».

« Mon royaume ressemblera à ces dix vierges qui attendent le fiancé, » précise Jésus. Imaginons ensemble ce qui se passe 
dans la chambre où ces jeunes filles se préparent pour accueillir le futur marié.

L’une d’entre elles, Mical, s’impatiente : « Où êtes-vous donc passées ? Il commence à faire sombre. 
Dépêchez-vous ! » Les autres filles n’en finissent pas de se préparer. Sarah arrange sa coiffure. 
Judith ajoute un troisième collier autour du cou. Betty se change pour la cinquième fois, car elle ne 
sait toujours pas quelle robe porter. « La rouge ou celle qui a des fils d’argent ? » se demande-t-elle 
à voix haute.

Mical commence à s’énerver. « Les filles, avez-vous pensé à vos torches ? » « Bien sûr ! » 
répondent-elles en chœur.

Effectivement, dix torches brillent joyeusement dans la nuit. Les jeunes filles les ont déjà allumées. Dans la maison, on se 
sert de petites lampes à huile. Mais dehors, on prend de grandes lampes qui ont une mèche faite d’un tissu trempé dans de 
l’huile. Ces lampes résistent mieux au vent. Elles sont fixées sur un bâton et peuvent être portées comme des torches. Et 
pour être sûr de toujours avoir de la lumière, on emporte un petit récipient avec de l’huile pour éventuellement en rajouter.

Les dix jeunes filles se mettent enfin en route et s’arrêtent près d’un abri pour bergers.

« Restons ici. Nous verrons le fiancé arriver de loin,» propose Mical. « Oh je suis toute excitée ! » dit 
Judith en sautillant sur place. « A quoi ressemble-t-il ? » demanda Betty. Hanna répond : « Je l’ai 
aperçu un jour. Il est magnifique. Et fort ! Un vrai prince ! »

Le temps passe et les dix jeunes filles attendent. Le fiancé n’arrive toujours pas. La nuit est tombée 
et la lune éclaire faiblement les environs. Les dix torches jettent une lumière claire et chaude sur le 
groupe de jeunes filles.

L’une d’elles se met à bâiller. Puis une autre… C’est contagieux.

Cela fait maintenant plus de quatre heures qu’elles attendent. « Mais où est-il donc ? » demande Mical. « Je suis épuisée, » 
dit Betty. « Je vais faire un petit somme. Réveillez-moi quand il arrivera. » Elle cherche un endroit tranquille et s’endort. 
Toutes les dix finissent par s’endormir. Va-t-il encore venir ?

Les dix jeunes filles sont blotties les unes contre les autres. Elles ont planté les torches dans le sol. 
La lumière faiblit peu à peu. Et le marié n’arrive toujours pas. 

Il est minuit maintenant. Et, tout à coup, on entend des cris : « Le marié arrive ! » Mical se réveille 
la première. Elle saute sur ses pieds. En effet ! Une foule joyeuse approche dans la nuit. Les gens 
chantent et rient. On crie : « Le marié arrive ! Où sont les jeunes filles de la mariée ? Venez à la 
rencontre du marié ! »

« Hé, les filles, debout ! Réveillez-vous ! » Mical les secoue l’une après l’autre. Betty ronchonne et 
dit : « Ben, finalement il est là ! » « Vite, prenez vos lampes ! » s’écrie Mical. « Allons à sa rencontre ! 
Mais… les flammes des lampes s’éteignent presque. Il est temps d’ajouter de l’huile! »

Mical prend le petit flacon qui contient sa réserve d’huile et ajoute avec précaution de l’huile dans sa 
lampe.

Soudain, on entend : « Oh non ! J’ai oublié ma réserve d’huile ! Betty est désespérée. « Moi aussi ! Oh 
la poisse ! » « Moi aussi, je l’ai laissée à la maison, que je suis bête ! » sanglote une troisième jeune 

fille. Au total, cinq d’entre elles ont oublié d’emporter leur réserve d’huile. Les cinq autres ont été prévoyantes et y ont pensé.

Betty supplie Mical : « S’il te plaît, je t’en prie, donne-moi un peu de ton huile ! » Mais Mical secoue la tête et répond : 
« J’aimerais bien, Betty. Mais là, ça ne va pas. J’ai très peu d’huile dans mon flacon de réserve. Si je partage, cela ne suffira 
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ni pour toi ni pour moi. Il vaut mieux que cinq d’entre nous puissent conduire le marié chez la mariée avec des lampes 
allumées. Autrement, les dix finiraient par marcher dans le noir. » Betty pleure : « Que devons-nous faire ? Nous ne pouvons 
pas aller à la rencontre du marié sans nos lampes ! »

« Courez vite au village ! Un soir de mariage, la boutique du marchand d’huile sera sûrement ouverte. Allez en acheter ! » 
Les cinq jeunes filles négligentes courent au village. Les autres les regardent, consternées. Mical dit : « Pauvre Betty, elle a 
mis des heures à se choisir une belle robe et elle a oublié l’essentiel ! Quel dommage ! » Puis, elle ajoute : « Venez, allons à la 
rencontre du marié ! »

Les lampes des cinq jeunes filles prévoyantes brillent avec éclat dans la nuit. Plus elles 
s’approchent du marié, plus leur joie est grande.

Les cinq jeunes filles sages entrent dans la salle du banquet avec le marié. Les portes de la salle des 
noces sont fermées pour que la fête ne soit pas dérangée. C‘est vraiment un mariage fantastique ! 
Les cinq jeunes filles dont les lampes étaient allumées participent à la fête. On mange, on rit, on 
chante et on danse !

Après un certain temps, on entend des coups à la porte. Les cinq jeunes filles négligentes qui 
avaient oublié d’emporter leur réserve d’huile sont de retour. Elles supplient : « Seigneur, Seigneur, 
ouvre-nous la porte ! » « Je ne vous connais pas, » répond le marié. C’est…. trop tard ! Quelle 

catastrophe !

Et Jésus ajoute : « C’est pourquoi soyez vigilants ! Tenez-vous prêts ! Vous ne savez pas quand le marié arrivera. » 
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